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La rentabilité dans l
'

entreprise est au centre des préoccupations de

de la restructuration qui a touché l
'

ensemb le des société

et apporté un sang nouveau dans la dynam ique d

est précisément pour avoir perdu de vue ou tout simplement pou

négligé les problèmes liés à la rentabilité que le s anciennes société

ces géants aux pieds d
'

argile , n
'

ont cessé d
'

accumuler des dificit

le long de leur existence et de recourir d
'

une façon permanen te pou

survie à des concours bancaires de plus en plus important

est pour cette raison qu
'

il importe de mettre en oeuvre de nouvelle

de gestion et de promouvoir au sein de ces entreprises un

véritableفلأ4ء politique de renta

but de ce propos est précisément de dégager les bases techniques d

politique de rentabilité qui renvoie à l
'

étude des acteurs et méthode

dفلة
'

analyse de la rentab

:I - ETUDE DES FACTEUR

rentabilité que nous définis sons pour les besoins de cette étud

un rapport entre un résultat généralement monétaire et la valeur de

utilisés pour l
'

obtenir, peu t être exprimée dans une form

mathématique parT
'

équation suivant
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nس@ز t le taux de ren tabi l i t*:َأح@

،
R : le résultat

.MP: la valeur des moyens de productio

le résultat sur le plan global ou sur le plan unitaire es t égal à l

entre les ventes ou un prix de vente (V) e t les charges qu

des charges variables (CV) et des charges fixe

s
'

apperçoit que le volume de la production ou de la dis tribution

influence importante sur les coûts unitaires correspondant

coût des achats diminue souvent avec le volume des achats et le coû

de produc tion ou de distribu tion est une fonc tion decroissante él

corre spondan

la recherche de la maximisation de la somme des marge

coûts variables des différents produits par référence au volume d

renvoie à des études de recherche opérationnelle portant su

équilibrage de la production par rappor

une part, aux capacités prévisibles d
'

absorption du marché-

tre part , aux marges sur coû ts variables unitaire s les plus،4@ا

ce qui est des charges de structure dites fixes
,
elles sont tributaire

:de facteurs dont les plus importants son

niveau de production et le volume des ventes-

la production et le niveau de rémunération des personnels payés au
-

.(moi'( cadres , maîtrise , exécution

...lescharges liées à l
'

utilisation des locaux , etc
-

s de proportionnali té en tre le volume de

ou le volume des vente s et le s charges de s tructure ,
mais ce

augmentent par paliers quand certains niveaux de produc tion ou d

son t franchi s
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ce n
'

es t pas le montant des charges deلآ@اصكَ@لة

s mais leur utilité ou leur capac ité de rédu ire les charge

de charges variables ou de charges fixes ,
e l les@كصلأ@س

`intègrenttou jours , directement ou indirec temen t , les effe ts de certai

certaines de leurs composantesص@

en est aussi de l
'

impôt non répercuté sur le consommateur qui influ

une manière considérable sur la rentabili té , de même q ue la localisa tio

de l
'

entrepri se ,
l
'

importance du monopole qu
'

elle détient
,
l

des prix , de même la pol i t ique générale de l
'

Etat en matière d

d
'

encouragement des secteurs ou d
'

équilibre régiona

analyse des charges de l
'

entreprise e t la dém arche néces s aire en vu

leur réduc tion renvoient en définitive aux mé thode s d
'

analy se de l

qui pour être utile doit ê tre prévi s ionnelle e t vi ser un obj ec ti

@ء

Cette analyse de la rentabili té concerne évidemmen t au s s i b ie

que l
'

investissementص@؟ا

:H LA RENTABILITE D
'

EXPLOITATION

.L'analyse de la rentabilité d
'

exploitation n
'

est pas une chose nouvell

suffit de se rappeler les notions de frai s généraux de la comptabilit

que l
'

on s
'

efforçait de compres ser au maximum ou le po in

et le seuil de rentabilité de s analyses plus récentes mais néanmoin

anciennes pour ce rendre comp te que de tous temp s ,
la rentabilité a ét

des ges tionnaires et des comptables@8حاءلعم

S
'

agissant d
'

analyse d
'

exploitation ,
il n

'

est pas étonnant que les étude

l
'

on été sur la base d
'

un comp te d
'

exploitation dont les élément

et manipulés selon les objectifs visés d
'

après les mé thodes@س@؟@عق@

.latechnique comptable4@ظ@س@

Cependant , bien que le résultat comp table toutes chose s égale

ailleurs , soit toujours le même
,
le s éc lairages donné s par l

'

une ou l
'

autr

et les décisions qui peuvent en résulter ne sont pasسك@ه@فةءحمم

-@ment les m@حمن
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des mêmes éléments de charges , de produits et de stocks , il es

de comparer les différente s mé thode s d
'

analyse de rentabilit

exploitation qu
'

il s
'

agis sent de méthodes clas siques ou de méthodes plu

fondées sur la notion de modèle e t fai sant appel à l
'

ou ti

rول l
'

anc ien
-

Dexp lo i ta t ion généra l
'

L
'

analyse des charges par nature qui porte sur des résultats passés peu

utile dans la mesure où elle permet de comparer l
'

évolution des charge

nature dans le temps d
'

une année à l
'

autre : mais
,
ne donne aucun

sur la struc ture de consommation interne des charges . elle n

donc servir comme outil à une ges tion rationelle et maitrisée d

entreprise permettant d
'

accroitre la rentabilité

;2(Comntes de résultats du v lan comptable na t ional ( PCN

plan comptable national qui introduit la notion nouvelle de valeu

dans l
'

analyse des charges permet une meilleure connaissance de

externes et internes facilitant la prévision qui peut être u

important dans l
'

accrois sement de la rentabilité d
'

autant plus qu

analyse des consommation s intermédiaire s dans le cadre de l

des services et des produits peut permettre une déterminatio

des coûts sur le plan global

,Ilreste que l
'

analyse de rentabilité qu
'

il permet de mettre en oeuvr

d
'

être complétée par des méthodes d
'

analyse plus élaborée

é d
'
au tofinancementاَأ

comptes qui reprennent la même analyse que celle du PC

les amortis semen ts au niveau du ré sul tat pour dégager un

d
'

autofinancemen

analyse qu
'

ils permettent renvoie aux mêmes observations que celle

par le PC
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(4(comte d
'

exp lo i ta t ion fonctionnel ( charges nar fonct io

comp te qui analy se les différen tes charge s selon les fonc tion

dis tribu tion e t frais généraux ( charge s administratives e

) permet de connaitre le coû t de chaque fonc tion dans l

du coût globa

présente l
'

inconvénient d
'

intégrer le s charge s variables et les charge

au niveau des fonc tions ; ce qu i cons titue un handicap dans le

ou la mise en oeuvre d
'

une politique de rentabilit

d
'
exnlo i ta t ion fonc t ionnel ( ch arges var i ah

analyse des charges , en charges fixes et en charge s variables pa

permet de déterminer une marge globale sur coût variable , qu

la couverture des charges fixes communes aux différentes fonction

calculs de rentabilité prévisionnelle qui permettent cette analys

cons tituer des élémen ts pos itifs dans l
'

accroi s semen t de l

global

l
'

hypothèse de proportionnalité de s charges variable s su

se fonde cette mé thode n
'

est pas toujours vérifié

où de s incidences imprévisibles sur la rentabilit

r

é

l r

analyse des résultats analytique s par produi ts , à partir de prix d

complets , ne permet pas comme on pourrait le penser de prim

de connaitre les produits les plus rentable

que la répartition des charges fixes s
'

effectue au niveau des coût

production et de distribution ,
ou à celui du prix de revient , la rentabilit

produits chang

e sur la déc ision qui peut conduire à l
'

élimination deا*فاه

.produitsrentables sur le plan globa
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l
'

équation de rentabilité ,
une modification des volumes , des prix

@س@radicalement,@3ءأ@@

.revientunitaires et fausse totalement les prévisions

.

7( Marge sur coût variable par produ it ( le direct eostin

ra,3للامح،@L
'

inconvénient soulevé lors de l
'

analyse des comptes d

à partir de prix de revient complets n
'

existe pas dans le direct

laحمثا5كق@6 marge@كهس

par produit

de@@مة toutes les charges fixes

des quantités de produits vendus
,
étant entendu que les stocks de

produi@ف@علم@@ ts finis sont évalués uniquement _
en coûts pro

..Danscette analyse , un produit à marge négative n
'

est pas rentablr

g r@@+ء4ء@ces de gestion que@

dansحأقةstnanimretم. les prévisions de rentabحةم

Comme@لأ@مة@ع@عحة*@، le direct costing la méthode de l
'

imput

s tabilisation des coûts unitaires par dui t

mais؟ت@ء d
'

un@ر

.danslequel sont imputées les charges fixes selon un cût constant

nonحةم@ذ@ب@-ءض@ imputées permettent deكلأ@كح

nonوو@،3ع@عاةزرحأم. activité ou

lleحعح@ de la zen@خ@ء

méthode renvoie aux mêmes errements, en cas de changement de

programme(فةبمع@،@ que la méthode des prix de revient complet

le taux d
'

activité normale
,
selon les programmes de production

(tiondes charges de structures communesكنة@"ةممة@
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g , puisqu
'

elle met

évidence les marges de couverture par produit . Mais elle n
'

en a pas le

cifique des charge

de la production@4@ولاكاف@ك

Elle met aussi en évidence
,
l
'

apport de chaque produit, c
'

est à dire s

qui subsisteraient mêfe،@

m itثةءة

ues d
'

analyse deولغ@@حمح@5@@عم@حمةولكه

quiف@8 p@اه،فلة@ضهء@ف@@عة@ع@مء@ل

vision de la rentabilité@،ولأ@ع@خ@طح@.كا@4م@ءمح@محة

ةحكا@ف"*@.

(55r
é

@لأ-اء

:rentabilité d
'
exploitation

ion renvoie à uneزر@فةع@أه

préalable de la gestion de l
'

entreprise et à
-

une démarch

des problèmes@كة

si toute l
'

activité de
،

ص@أفلأ

eكأ@@ de l
'

entre@ى"@
ا

@كاه@@@ءمَحأ*3لأا
ه

ا

nt@،@فىquiط@حم@حأفلةم

6@5ءط:

onie@5ممةك@اء@فكم@ص@كه avec les objec@حم@"

@ع@له@
0

الا

3*@ع obje@@كاع@كايممح

@ا-@غ@،@لأ4ع@ةعح@@ق@أ،@

t e@لعلا@ة@عمt même@،عكأفلة@ه

parر@ un@ءمح@،@عك@مح

cet apport précisément qtiil convient d
'

analyser, en l
'

intégran

un système d
'

équations destinées à mettre en évidence certaines de se

sur lequelles on peut agi
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ce fait
,
l
'

analyse de la rentabilité qui , en définitive se ramène sur le

plan financier à une analyse des résultats , néces s ite pour chaque appor

élaboration d
'

un modèle explicati

analyse qui e st ac tuellement classique et doit conduire à la pris

de décision comporte deux phases es sentielle

élaboration du modèle-

.etson exploitation
-

:Elahorat ion du modèle expl ica t i f-

:L
'

élaboration du modèle explicatif comporte quatre phases connue

des facteurs déterminants-

,Recherchede relations entre ces facteurs-

,Formulationmathématique du modèle
-

.Estimationprévisionnelle des paramètres du modèle-

:a) Recensement des facteurs déterminants

:Dans la production industrielle les facteurs déterminants son

temp s d
'

activité - Le temps d
'

emploi
- Le temps de production

- L

كلبمء،
coûtس@ unitaire de la main d

'

oeuv

coût uni taire des matière s consommable s Le coût unitaire d

énergie
- Le coût unitaire de l

'

entre tien

,Dansla gestion financière ,
ce sont la trésorerie

,
les s tocks , les vente

@

:bl Recherche de relations entre les facteur

des relations connues par l
'

utilisation de s autres mé thodes o

poser pour ce qui concerne la production indus trielle ,
les équation

suivante
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(1)charges variablePrix de vente=

Marge unitair

variabl

Frais de

(2)fabricatio

Charges Coût des Coût de la main

variable s mat . et fournit . d
'

oeuvre direc t

3t des matières premières et fournitureح*تاه
ا*

quantité mat . et fournit . par unité
-

اول

Coût unitaire de la matière et fournitures
-

ا@
ح

=4ح*
Coût de la main d

'

oeuvre directe
@لأ

temps d
'

emploi=

ء؟

= coût unitaire de la main d
'

oeuvre directح

ح
=Or t

e

étant la produc tion réalisée pendant le temp s d
'

emploi et R l

moyen de l
'

atelier

x@ك- C
=

C
@ع

le coût de la main d
'

oeuvre directe = t4هن
1

ول
5

@ô*

Frais de Coût des mat . et Coût de 1
'

énergie

ص..+.س@+ntretiبه@ول)3@أ
fournit . consom . utilisée

.oûttotal de mat . et fournit
حْ
تاهأ

consommables
-

m 2

Nombre d
'

unités fabriquée

x t
س

tلأكح de 1
'

énergie
- Wح*رزه

énergie consommée pendant l
'

unité de temp s-*

Coût unitaire de l
'

énergie
=

*
ح
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d
'

emploi
-

س@،

(Rendement
-

"
53ء،(@لاص@-حعمح@*ر

R

-**@3-*-d
'

où coût de l
'

énergie

0

C _

=

Coût total de l
'

entretie

,,Coûtde l
'

entretien = C
Nombre de produits fabriqué

ce qui est de la gestion financière ,
on peut en partant de la notio

tofinancement poser les équations suivantes14،لا

(Variation de la trésorerie + Production stockée (variation des stock

- Créances sur les cl ients début période)+-لاول4هلألأم

34).(isseurs début période3مح@س@5لى+كلا

(5)
chargesمم@ v

-

d
'

exploitation Variation des vente

neامخهكع: des m@فةءا@اح

considéronا@فط

لم@4ص@اكلأ8كل@4@اكمأفلل@ول@ص@،

produites et MA , MB et MC les@َ4ء803ف@لا*ي
marge@نعأفعما3@لاككقام@محخ@3سكاطكه-

n reprenant les relations déja dégagées précédemmen t
,
il vient si o

apport total par produit par exemple A8كم@@ثة

sلأ+-بر8ة+ح et fourn ituresمحلغمي

ا"
x

*
2deح lamain &oeuvre directe@كام

اول
ولْ

اا-
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ا
x aبراء*احCoût des matières consommables

'Coûtde l
'

énergie
= zw x CW xa

ا@
ا=8ول

ا
x a3ءح-coût de l

'

entretien

:Le coût direc t pour les quantités de produits fabriqués QA e st

*
W x C

ح+أ*ميه4+@4+أ
*

5
4ءءح4ء=*هم+برح،لملأ++ءلم@-برحيم

,Cexa4ء++ءيه**بر
(production/

ولالأ(ا
@=

ا
41@كا.

*5)ءح*!(6)
ح*+*)أط@س@+ح

اح((13+*5
ولكا@ولبرا،+حول

حه
كا@

Les coûts directs des produits B et C sont donné s mutatis mutadi s pa

équations identiques

r(3)ول
de l

'

usine exprimé en fonction du prix de venteول@
ح"

coût direct (CDA) des charges struc tures spéc ifiques (CS ) et du coût d

sous - activité liée au programme choisi (SA

CS - SA-

ح-)ء@
ح-")ولكا@@(7@ح-*@)كاهح(7ح

@حكا@ول(7ول
ول

CS - SA-

ح)
ح"

@+4ح
ح@

ولكا@@
ح"

@حكا@لأ@ولكاهلأ،@7ءكاهحكاأ-@
ول

par les relations respec tives*حء
س@كاماح

@
@كامح،"

ح@
كاول

1 ( ، il vient après regroupement de s termes e

ح+
tح(*5 en@5+*)س

ح(@
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Seulement l
'

autofinancement peut être exprimé d
'

une autre faço

Ventesلأةب

3
5
= Charges variablesح

variation des stocks-=3ة@

Charges fixes
ح3ةت

:parla valeur déterminée par l
'

équation ( 1 1 ) il vientح3ة

ول3-3ة+@3ةلأ-ةأ()ول-ثا@ةكاس@-ة

AFةح-3ة(14) = m

En posant que l
'

équation ( 1 2) est égale à l
'

équation ( 14) toutes les deu

donnant la valeur de l
'

autofinancement ; on a

(4ح3ةح-5)ء4(1-لأ(ةأ(-*)+@3)ة-35)أع+3ةة++بmVةح+ثهة

o@له@@:

5-35ثه(-)ة(15)
3كة(-1)ح+

0
+5--75!4حكة-(4)ول-ول-أ+@

Il s
'

agit de la relation fondamentale exprimée par le modèle qui s

d

- variation de la trésoreri

des ventes=3ة

3
0
=

production stocké

du crédit clients=عة
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df= ratio du crédit fournisseurs

.tauxdu crédit brut d
'

exploitation-*

Laة construction d
'

un graphe avec T' comme variable cherchée et

df, m et S ;, comme correspondan ts respec tifs , permet de donner toute

combinaisons possibles et de procéder à des simulations et d
'

élaborer u

prévisionne

le modèle proposé ,
il a été supposé par souci de simplifiéatiô

il n
'

y aurait pas d
'

investis sement au cours de la période considérée et qu

frais financiers sont constants

:d) Estimation prévisionnelle des paramètres du modèl

la produc tion indus trielle
,
les paramètres que nous avons reten

dans le modèle , peuvent être estimés de la manière suivant

matières e t fournitures qui se révè lent à de s coeffic ients

niques cons tants et varient proportionne llement aux prix et au

prévus par le programme de production sont faciles à estime

énergie ,
les matières consommables

,
l
'

entretien qui varient d
'

une

ère aléatoire autour d
'

une valeur moyenne peuvent être es timés pa

par la méthode des moindres carrés ou plus simplement pa

graphiqueض

facilement à partir du tauxةء@

.d'activité (taux de présence) ou du taux de non emplo

rendement moyen , dont les conditions de variation sont de nature

tative peu t être es timé à partir des moyennes et d
'

écarts types de

antérieure

une manière générale ,
l
'

e s timation ponc tuelle de s différente

se fai t par le s mé thode s s tati s tique s connues de calcu

estimatio
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a été reproché à cette méthode et à celle ayant le même objet de n

pas tenir compte

,duvolume de production
-

.duvolume des ventes-

.dufacteur temps
-

b) Taux de rentabi lité moyenne maximu

méthode qui renvoie dans la pratique aux mêmes analyses que l

s
'

exprime par un rapport simpl

moyen de la période
ول=

Coût de l
'

inve stissemen

à la méthode précédente , cette mé thode tien t compte d

des ventes ains i que du facteur temp s ,
seulement les revenu

des différentes périodes ne sont pas actualisé

Taux de rendemen t max imu

cette méthode , on compare le taux de rendement effec tif (r) à u

(1taux de rendement minimum standard (

es t donné par la formule d
'

Hosmalin

SAا

ول

A -

représente la variation des frais d
'

exp loitation induite par leهن

.nouvelinvesti ssemen

S = Coût ini tial de l
'

inves tis sement diminué de sa valeur résiduell

de vie de l
'

investissement
-

ول

-7



dans l
'

entrepriseحأنام

inconvénient de ce tte méthode es t qu
'

elle ne tient pas comp te d

à un taux de rendement minimum s tandard qui peu t

un caractère subjecti

Accroi ssemen t max imum des fond s nrnnre

méthode qui a conduit à l
'

élaboration du modèle CAPRI par l

ح؟
ا

contraintes financières et assure la cohérence avec le développement d

entrepri se par prise en compte d
'

un échéancier de réalis ation de
"

investissements des proje t

choix de l
'

inves ti s semen t se fai t sur la base du critère d

des fons propres sur un horizon fini

:La fonction économique à optimiser liée à ce modèle es

B
ز4

إكلةيلاممم

bivalen te s as soc iée s à la réalis ation où à la non
نر8*

ation de la variante j du proje t

bénéfice actualisé à l
'

année o de la variante j du projet

bien

ري@-كلآر*ر،1(حؤول-"))أ
3

وو+(31بلا(ر*
ه

F
,
= Volume des fonds propre

= Valeur résiduelle à la date T de variante j du projet

d
'

investis sement cons acrée pendant la période t à la=

ءؤ
(

.variantej du projet

e d
'

amortis sement consacrée pendant la période t à la=

ءة
ول

,variantej du projet i
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de récunération du capital inves ti on nav back nério

cette mé thode ,
il s

'

agit de déterminer à quelle époque le montan

l
'

investissement sera récupér

comparaison du montant des recettes cumulées duran t la périod

utilisation de l
'

investissement d
'

une part et le mon tant de l
'

investis semen

autre part pour , lequel le temps de récupération est le plus cour

s
'

agit d
'

une méthode très simple utili sée couramment en URSS avan

travaux de KANTOROVITCH et par la plupart des inves tisseur

puisqu
'

el le ne fait pas intervenir la notion d
'

intérêt et ne donn

à aucun calcul économique compliqu

du max imum de recettes nettes actu a l i sée

méthode consiste à comparer le montant de la somme des recette

actualisées et le montant de l
'

investissement lui - même actualis

actualisation se faisant sur la base d
'

un taux minimum au dessou

l
'

entreprise refuse d
'

inves ti

: valeur de l
'

investis semen

@si i : le taux d
'

int

Rn
.

: recettes nettes procurées par l
'

investis sement-

: valeur vénale de l
'

investissement à la fin de la période

L
'

excédent de liquidités à la fin de la période n est

@

)1 + 1 (
- 2

+ Rn
, (1 + j )

-

°+s l،ل@+)
أَ

1(1)ز+

inconvénient de cette méthode pour laquelle le temps est de l
'

argent e

elle ne permet pas de chois ir en tre deux proj ets relatifs à de

de mon tan ts différen ts ou amortiss ables sur des durée

-7



La rentabili té dans l
'

entrepris

Taux de rentabilité in terne max imu

mé thode es t une simple variante de la méthode précédente où l
'

o

que le taux d
'

intérêt est inconn

choix de l
'

inves tis sement se porte sur celui pour lequel le taux rée

l
'

emprunt es t inférieur au taux de rendement intern

taux de rendemen t interne étan t le taux qui rend nul l
'

excédent d

(.liquidité(E

nombreuse s études ont é tabli que la ren tabi li té de l
'

entreprrs

être augmen tée de façon con sidérable par les actions de form atio

elle peut entreprendre ,
soit à son niveau par la formation au pos te d

soit au niveau d
'

ins titutions spécialisée

tou te hypothèse ,
les dépen ses engendrée s par le s ac tions d

qui ont un caractère obligatoire dans notre pays et pour lesquelles

chaque entreprise consacre un certain pourcentage de son chiffre d
'

affaire

largemen t compen sée s par la qualité de la force de travail e

augmentation de rendemen t qu i év idemmen t ont de s inc idence

sur le volume e t la qualité de la produc tion et partant sur l

de l
'

entrepris

formation s
'

adres se évidemment à tous les travailleurs , mais ce son

les cadres qui doivent être formés en premier . Cela permet comme i

été dit de faire la formation en progres sion géométrique au lieu de la fair

progression arithmétiqu

la recherche de l
'

augmen tation et la ren tabilité renvoie à l

des travailleurs et au choix des cadre

chez le cadre
,
ce qu

'

il faut rechercher
,
ce n

'

es t pas tant s

théorique ou même pratique ,
mais son impact réel et potentiel su

rentabilité : c
'

est- à- dire non pas exclusivement son aptitude personnel a

s également sa capacité،@ف
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à mobiliser les travailleurs et à les inciter au travail productif-

,àdécider des actions à entreprendre en toutes c irconstances-

à rechercher les moyens et les procédés les plus efficaces pour-

.@augmenter la rentabili

Il est àl
'

évidence qu
'

il existe une relation très étroite entre la recherch

l
'

invention d
'

une part et l
'

accrois sement de la productivité et de l

d
'

autre par

investissement dans la recherche a un caractère stratégique certai

l
'

entreprise . Il lui permet d
'

as surer l
'

amélioration des méthodes ou de

et d
'

apporter un perfectionnement continu de sa produc tio

effets induits peuvent se manifes ter soi t par un accrois sement d

soit un enrichissement structurel soit par les deux à la foi

va de soi que la recherche doit porter uniquement sur les produits , le

ou les méthodes et procédés liés à l
'

activité normale de l
'

entrepris

s
'

inscrire dans un programme à moyen terme bien déterminé pour leque

année il y a une évaluation préc ise portan t sur le rapport d

inves tis sement aux différents résu ltats enregis trés compte tenu de l

de l
'

entreprise sur le marché

Enخ؟ء*4 toute hypothèse ,
le budget à consacrer à la recherche , do

de manière à tenir compe à la fois des contraintes techniques e

propres à l
'

entreprise et des objectifs qu
'

elle s
'

est assignée pou

amélioration ou la rentabilisation de sa productio

-7



La ren tabilité dans l
'

entrepris

Quoi qu
'

il en soit , la rentabili té es t le fait de s hommes et la socié t

se caractérise par une remise en cause permanante des hommes pa

de la vitesse de s progrès techniques e t la complexité croi ssante de l

économiqu

tendance va à l
'

encontre de notre aspiration naturelle au repos et

sécurit

endant la capacité de valoriser la volonté et le s efforts d
'

un groupe
"

.

"

d
'

hommes est la seule jus tification aux pouvoirs du chef

,CeuxQui par paresse , incompétence ,
faible sse ,

lâcheté ,
amour propre

me ,
manque de lucidité gaspillent les apports de leurs mandants ou d

subordonnés trahissent leur mis sion et commettent en re s tant à leu

31anc
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